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Deux modèles viti-vinicoles pour les campagnes de l'Ouest

Les campagnes de l'Ouest de la France sont scindées en deux : alors que le Nord est peu ou prou 

dénué de vignes, le Sud, à partir de la Loire, forme une terre de vignobles renommés. La limite 

Nord de la viticulture commerciale, qui se poursuit sur le continent jusqu'en Europe centrale et 

orientale, connaît cette position depuis le XIXe siècle. Elle a été progressivement affinée par la 

création de territoires du vin à partir de 1905 et surtout en 1935 avec les Appellations d'Origine 

Contrôlée (AOC). En dehors de ces territoires,  la vigne a connu un profond déclin,  le nombre 

d'exploitations a drastiquement diminué. En revanche, en leur sein, la diminution est moindre, sinon 

sur  les  périphéries.  Les  exploitants  s'y spécialisent,  délaissant  la  polyculture  :  les  exploitations 

s'agrandissent,  se  professionnalisent,  et  s'équipent  de  matériels  pointus  et  coûteux  (machines  à 

traiter la vigne ou à vendanger, pressoirs modernes, chais pouvant loger des récoltes importantes).

On compte à présent une cinquantaine d'AOC, proposant presque toute la gamme des vins, du 

rouge au rosé en passant par les blancs (secs, liquoreux ou effervescents), avec même un vin muté 

(pineau des Charentes) et une eau-de-vie, le cognac. Il y a d'ailleurs là une différence profonde entre 

les vignobles ligériens et charentais. Alors que pour les premiers, l'accent est mis sur  la petite  

viticulture familiale, avec un réseau de coopératives assez important dont on ne voit que l'extrême 

aboutissement _ elles sont plus nombreuses à l'amont de la Loire _ et un négoce plutôt atomisé, la 

viticulture charentaise présente un autre profil. L'aval de la filière domine, avec un négoce puissant 

qui vend des eaux-de-vie de marque. Le secteur est très concentré, les cinq premières entreprises 

produisent l'essentiel des volumes.  Certaines appartiennent à des groupes de luxe de renommée 

internationale ; on comprendra aisément que le cognac soit exporté à plus de 90 % de la production. 

Ce sont deux mondes bien différents qui apparaissent là. La Loire promeut en effet une tout autre 

dynamique,  en  fondant  son  modèle  de  développement  sur  l'exploitation  familiale.  Aussi  les 

territoires  du  vin  connaissent-ils  une  fragmentation  toujours  plus  poussée  à  mesure  que  les 

viticulteurs  cherchent  à  accroître  la  qualité  de  leurs  vins  et  à  les  différencier  par  une  typicité 

affirmée.  L'AOC Savennières  Roche  aux  Moines  (Anjou)  ne  comprend  par  exemple  que  cent 

soixante et onze hectares de vignes. Des terroirs, fines délimitations dans lesquelles s'expriment les 

relations entre le milieu et le savoir-faire viti-vinicole, sont isolés. On peut lire cette dynamique 

comme une volonté de maîtriser la production face au négoce ; la mise en valeur du vin se fait à la 

propriété, la valeur ajoutée est mieux contrôlée par le viticulteur, la vente directe est beaucoup plus 

développée.

A cet égard, le vignoble nantais paraît hybride ; longtemps dominé par le négoce, il cherche à 

présent  à parfaire la  qualité de ses vins.  Des dénominations villageoises  apparaissent,  avec des 

normes qualitatives beaucoup plus restrictives.  
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Des campagne viti-vinicoles à la spécialisation croissante

Le vignoble du Muscadet et l'émergence de terroirs de qualité 
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Alors que les techniques viticoles tendent à banaliser les paysages (forte domination de la taille Guyot, alignement et palissage des  

vignes pour faciliter la mécanisation), le recours à un patrimoine exceptionnel (dont une partie est inscrite à la liste du Patrimoine  

Mondial de l'UNESCO) facilite la vente directe et le développement de l'œnotourisme sur les bords de Loire. Montreuil-Bellay (49), 

cliché Raphaël Schirmer, 2007.
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